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Faire de sa vie un rêve


Moi, c’est Noélie Joubert, 25 ans, gone pur jus, ou Lyonnaise si vous préférez. Je travaille dans la com’ et j’habite sur les pentes de la Croix-Rousse, un vrai cliché de la citadine branchée. Enfin, je manque le grand chelem de peu, car je ne suis pas végane et je ne fais pas de yoga. Ma vie se partage joyeusement entre boulot, cocktails, sorties entre amis et écriture sur mon blog littéraire. 

J’adore écrire depuis mon adolescence. J’ai même imaginé les aventures d’une enquêteuse dans les traboules de ma ville. Petit à petit, cette jeune femme est devenue mon héroïne de prédilection. Elle a grandi en même temps que moi. Mes lecteurs ont suivi ses péripéties sur le blog et j’ai même gagné quelques concours de nouvelles grâce à elle. Malheureusement, depuis quelque temps, je sens que nous devons nous dire au revoir, elle et moi. Toutes mes histoires se ressemblent. Même structure, mêmes thématiques. Je veux sortir de ma zone de confort et écrire autre chose. Quoi ? Je ne sais pas encore. Mais je ne suis pas inquiète.

— Tu veux écrire un roman ?

Mes amis n’en reviennent pas. Comme souvent, nous sommes réunis chez moi pour un dîner. C’est l’occasion de leur dévoiler mon projet.

— Oui, j’en ai assez des textes courts. Je veux présenter un manuscrit à un éditeur. Me lancer dans le grand bain quoi.

— Génial ! On est de tout cœur avec toi. C’est un sacré projet ! Est-ce que tu vas prendre une année sabbatique ?

— Non, je n’en ai pas les moyens. Je vais mener les deux choses de front. Heureusement que je n’ai plus de petit ami finalement ! Ça me laisse du temps pour écrire.

Ma remarque leur arrache un demi-sourire. Cela fait six mois que je suis sortie d’une relation de deux ans avec un garçon possessif. Lui et mes amis ne pouvaient que se haïr.

Après leur départ, je réalise que mon désir est beaucoup plus vieux que je le pensais. Mon ex refusait que j’écrive sur de longues périodes. Je me contentais de quelques nouvelles et textes sur mon blog, dans le seul but de lui faire plaisir.

Les jours et semaines suivantes passent à une allure folle. Au bureau, je donne mon maximum. Je travaille sur un projet important. Mes boss demandent, ou plutôt exigent, que je fasse des heures supplémentaires pour tenir les délais, tout comme le reste des employés. Je rentre tous les jours chez moi vers 22 heures. 

Pour la première fois de ma vie, je fais face au syndrome de la page blanche. Je dévore les articles de conseils aux écrivains en herbe. J’investis dans des carnets supposés aider à la préparation du texte. Rien ne fonctionne. Mes vieux réflexes reviennent toujours et je me retrouve à écrire une énième nouvelle d’aventure. Je suis frustrée. Ce ne sont pourtant pas les idées qui manquent. Au contraire, mes carnets fourmillent d’intrigues et de personnages. Je refuse de croire que je ne suis douée que pour les textes courts. 

Après 6 semaines à dormir environ 4 heures par nuit, je ne suis pas au meilleur de ma forme. Je dois ralentir la cadence, où je ne pourrais plus ni travailler, ni écrire. 

Mes amis s’inquiètent pour ma santé. Avec raison.

— Regarde-toi, No, tu es pâle comme la mort. Tu as perdu combien de kilos ? 5, 6 ?

Je n’ose pas leur répondre que c’est plutôt entre 8 et 10.

— Je vous assure que ça va. C’est juste une question de rythme ! Quand j’aurai trouvé le bon équilibre, tout ira mieux.

Évidemment, je fais un malaise quelques jours plus tard. Mon choix est alors évident : je réduis mes heures de travail. Entre écrire et vivre avec le sentiment de vacuité que me procure mon job, la question ne se pose plus. Fini les heures supplémentaires ! Je fais savoir que j’ai une vie en dehors de l’agence. Malheureusement, ma productivité ne cesse de baisser en conséquence. 

Je ne suis donc pas surprise d’être convoquée par mon chef d’équipe en ce beau vendredi, mais je suis prête à assumer l’avertissement qu’il va me donner. Après tout, j’ai toujours été une employée exemplaire. 

— Noélie, tu dois te reprendre. Depuis quelques semaines, ton investissement est en chute libre ! Pourtant, tu sais que tu es sur une campagne primordiale pour le futur de GoneMedia. Nous avons besoin que tout le monde soit sur le pont en permanence.

— Je sais Étienne. Je mérite cet avertissement et…

— Avertissement ? Je pense que tu n’as pas bien compris Noélie. C’est plus grave que ça ! Soit tu te reprends et tu fais les heures qu’on te demande de faire, soit tu peux venir prendre tes affaires lundi matin. Je suis désolé, mais la direction ne veut pas d’employés qui s’investissent à moitié... Tu peux retourner à ton bureau. J’espère que le week-end te fera prendre la bonne décision.

Je sors rapidement et je tente de ravaler ma colère. Ils veulent me renvoyer, parce que je refuse de leur dédier ma vie entière ? Quelle bande de cons ! Si seulement je pouvais leur donner ma démission sur-le-champ.

Plus de retour en arrière possible. J’ai besoin d’écrire ce roman. Et pas question de laisser un boulot m'entraîner dans un engrenage dont je ne veux plus. J’ai donc deux jours pour trouver comment gagner ma vie décemment, tout en écrivant. Mon week-end va être chargé.
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Le concours


Une fois ma colère passée, j’essaie de réfléchir calmement à la situation. Je ne veux pas retourner chez GoneMedia, mais je ne peux pas vivre sans argent. Et même si je revenais au bureau, j’aurais de l’argent, mais je devrais mettre de côté mes projets littéraires et ma fierté. En gros, soit je sacrifie mon train de vie, soit je dis adieu à ma passion. Et je n’ai pas 2 mois pour me décider, mais 2 jours ! No, tu dois te bouger les fesses, et pas qu’un peu...

Je me connecte sur le site de Pôle Emploi et je regarde les annonces en communication. Comme je m’y attendais, les postes à pourvoir se font aussi rares que mes chances de sortir avec Tom Ellis. Autant m’acheter un billet de Loto à la place ! Le secteur est bouché. Voilà pourquoi les agences dépassent les limites. Quant au freelance, c’est même pas la peine d’y penser. Sur le papier c’est le rêve, mais dans la réalité, c’est encore pire qu’en agence. Quel calvaire !
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